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ÉTUDE D'ENTOMOLOGIE 
Appliquée sur Cosmopolites sordidus Germ.

CHARANÇON DU BANANIER (') 

par J. CUILLÉ 
l;.;,;i'.:;.;1EU< ! .. -\.:\ .. ])!lCTITI\ i-:s-Sc1i-:;.;c:1•:S 

IV. - LUTTE CONTRE C. SORDIDUS 

PAR DES PROCÉDÉS CURATIFS

Par sui Le des di rncu l lés quel' on rcncon l re ù al lei nclrc 
le charançon à un mo111cnl quelconque de son cn;le, il 
n'existe pas cle procécl(· clc lut le d'une efficacité absolue 
conlrc Cosmof)olii<'s sordid11s. :\ous aYons clil, en clTcl, 
que la larYc cl l'œur ù l'intérieur du bulbe clc Bananier 
élaien L peu accessibles aux insecl icidcs, clc mémc 
J'aclullc clans son habilal esl fort bien prolé·gé; nous 
distinguerons ccpenclan L clcu x cal égo ries de procédés 
clc lultc: ceux qui s'adressent aux stades lan·aircs cl 
ceux qui sonl dirigés contre l'adulte. Dans la première 
catégorie, nous rangerons les essais de désins�d isal ion 
des souches cl dans la seconde l'élude des insec:ticidL·s 
cl du picgeage. 

A. - Désinsectisation des souches de bananier.

On a pensé ù l'origine, cl lous les lraYaux des
premiers auteurs le montrent, que l'un pourrait 
éliminer progressivement C. sordid11s cles souches de 
Bananier par diYe1,; lraiLL·111ents cl ainsi reconstitun 
pelit à pelil des planlalions saines. De plus la rlésinsec­
Lisation des souches présente un grand intérèl lors de 
l'introduction des plants dans un Lerriloirc jusqu'alors 
non allaqué. Plusieurs procédés rurcnl proposés. 

La chaleur. Su:--; déclare aH>ir «stérilisé» 
des souches en les clnufTanl ù .i:� °C penclanl 8 hcun·s 
dans une enceinte ù J'intfrieur de laquelle circule une 
atmosphère saturée de vapeur cl'eau. (;t·i-:sQL"JI�Ju·: 
préconise le trempage des souch!'s dans de l'eau 
bouillante. 

Si les souches clc Bananier pcuYcnt résister ù une 
lcmpéralurc de 1F> 0 comme scmbll' le déclarer Si-:1:s;, ce 
vrocétlé peut être efficace. r\ .J,j 0

, en effet, les adultL·s 
qui pourraient se troun•r sur la soud1c (reste cil' 
pseudo-tronc) 111eurc11t en une douz,1inc d'heures cl les 
larves, vraisc111blabl(•111L·nl n1oins résistante5, doiYenl 

(1) \'oir ,, Fruit:-. d'Oulr<'-.\ll-r ", \'ol. 1, 11 <:1 G, HJID, p:1;..:.<·:-. :!Ill) :'t
:!I:L 

succomlwr égalL·111e11L: mais il faul clans cc procédé 
contrôler l'échaulkmcnl it l'intérieur clc la souche 
en cnron�·anl au sein de celle-ci un thermomètre 
mince el poursui,-rc il' chauffage au moins 8 heures 
après que la température interne clu bulbe ait allcinl 
-L-Jo.

Dans ces conclilions 011 a un maximum de chances
ü'aYoir supprimé le Charan�·on ù Lous ses stades,

L'immersion dans l'eau des souches de Bananier, a
élé expérimentée it maintes reprises aYcc des résultats
conll'Sl és.

Certains auteurs prélcnclcnl que celle mélhoclc est
ellicacl', cc sonl: (;O\V DEY, l Jiuc:11, SDDIONDS,
L1-:o:-; .. ,1w, .-\tîJ.-\1'. La durée üc l'immersion pour ces
auteurs Yarie rie 2-1 heures ù 21 jours; nous cro�·ons
que les meilleurs résultals JH'un·nl ètrc obtenus avec
les plus longues durées. SDDIO:\IJS remarque en oulrc
que les souches qui ont subi le trempage, donncnl une
récolte plus abondante, car elles rejet Lenl mieux cl
plus Yile: l'immersion clans l'eau améliorcrail clone la
végétation du bananier cllc-111èmc.

;\Jais d'autres aull'urs émellcnt ries cloutes sur
1·emcacité de l'immersion cles souches :

SLîlHA�L\:\L\:\, qui constate qu'une immersion
dans 1·eau rroide pendanl :l ù 4 jours élimine les larYes
de la région superficielle l'L les aclultes mais 11011 les
larYes de l'intérieur.

De plus Go\\î>EY el U111c1r qui préconisent cc
procédé, cloiYe11l faire clcs réserves quanl à son
efTicaeilé l'l aux risques cle contamination clcs souches
saines qui se trouvent ainsi 111 :lécs aux souches
attaquées. J-:IJ\Y . .\RDS remarque, en outre, que
l'immersion cll's souches dcmanclc llll temps surnsanl
pour assurer la destruction du charan�:on, provoque
pour le (;ros i\lichel, peu résislanl ù l'eau, de la
pourriture 111olil'.

011 ne doit pas accorcler grand crédit ù cc procédé
de désinscclisalion des souches, car la r(·sistancc



_,r-'. 

f. t,:1 

l 
1 · 1 · 

1 :· l: ,,'I' 
I', 

... 1: 
\ .. 
1,, 
1· 

. i 
i 'J 

'l'.! 
·1 .. 1 . ;J 

' 1 
:1 j '. ., 

.J: 
1 

1. 

::1, 
: 1:-

l 

1 · 

. ·/ 

./' 

, :• 

' 
.:1 
·i 
1 

2:'iO -

de C. sordidus a dul te ù l'i 111111 crsio n 
est lrès grande, sc ion FROGG,\TT, plus 
de 8 jours ; de plus, il est peu pro­
bable que l'eau pénètre <la ns les 
ga leries larvai res q ui ne débo uchen t 
pratique111ent pas il l'extérieur ; 
mèmc clans le cas o ü l'on procède 
ù l' h a bill age du bulbe, les ga leries 
contena nt de l'air ont peu de cha nces 
de se remplir d'eau. 

Traitement chimique des bulbes. 
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L'eau pure se mont ranl incfTicace, 
o n a tenté d'ajouter ù ce lle-ci un 
prod.uil chinliquc; onl. été préco­
n1 sces : un e é111ul sio n ù :1 'XJ etc 
Sulphém ul so l (i\ Ivirns), une so lu tion 
ù l % d'acide su lfuriqu e cl cl'hu il c 
de Chenopod iu m (Snn10Nns), de 
l' ea u co n tena nt de l'acide cya nh y-

l·ï~. l . - (:omporlt' nwnl d ~· r:o.•m1onolil1·s surdid11s l'll prl·~t· n e<· <111 
I.Hlib :· dl' B:111:1 11ier el de p ii·g .·. lors d<·s l'Xpi·riencl'S dl' l:ilHll'il loin.•. 

drique d issous (EnwAHDS), m a is ces procédés ne 
scmbiC'nt pas avo ir é té couronn és d e succès, pas plus 
que des fumi ga tion s de su lfure de carbone so us vide 
partie l (SDI}IONDS). Ces échecs sont également. dus 
à la m a uva ise pénétration des solutions clans les 
ga le ries larvaires . 

Par contre ces expériences onL fait apparaître un 
fait qui n 'est pas sans importance, c'est que le bulbe 
rie Bananier Jui -m ê111c est peu résistant aux produits 
d1imiq ues et particul ièrement il l'arsenic. 1:noGGATT 

a en c tlcl remarqué que des traitemen ts d'arsenic à 
2 % sufn sa il•nt pour détruire un e souche; nous avo ns 
par ai ll eurs essayé des concentrat ions de 1 % et etc 
5 % cl 'arscn iatc de soude par trempage: clans les deux 
cas, le bana ni er ful attein t et son pouvoir végétatif 
com pl è t em ent détruit ù une co ncentration de 5 %. 

Cc procédé sera it donc très util e pour détruire les 
v ie illes so uches pour lesque ll es nous avons montré les 
difTicu llés de destruction. L ' immersion tota le pcnclanl 
trois jours clans des bassins co nt enant un e so lution 
d'arséniate de soude il 5 % détruit leur pouvoir 
végé t a tif. li suffüa il clone après t raitemcnl de les 
enterrer ou de les déb iter pour ne pas avoir à cra indre 
l a 111ultiplication de C. sordidus. 

B. - Usage des insecticides contre l'adulte . 

Ju sq u ' ù présent, peu de résultats ont élé obten us 
par l'uti lisation des insecticides contre C. sord idus, 
nous a llons a nal yser les principa les clifTicultés 
rcncon lrécs. 

En cfîel, le prob lème consiste 11011 seul ement en la 
découverte de produits toxiques pour r:. sordidus, 
mais aussi en la 111i sc a u poin l d'un mod l' <l ' ép andage 
de l' in secticide pcrml'lt anl. d.'at t ci ndrc l' insecte à 
un 1110111e11t c1ucko11c1uc de son cycle évo lut.i[. 

1 ° Tentatives de lutte par traitements du sol et du 
bananier. 
Les expérim entateurs 

d ' utiliser des produits 
difiu sant cla ns le so l cl il 

t entèrent en premier l il'u, 
dont les vapeurs toxiques 
la surface du so l détruiraient 

larves et adultes de C. sord idus. 
Le paradichlorobcn::ènc fut essayé tanl com m e 

toxique que comme répu lsif par FnoGGATT, en 
Australie ; l'exp érim entatio n l'ut reprise plusieurs 
a n nées après à la Jamaïque a insi qu e le rapportent 
CowDEY et S,1n1-1. 

Lors de ces essais, deu x 111élhodcs d ' épandages 
ru ren t essayées : 

- le paradich lorobenzène était introdui t clans les 
cavités préparées pour recevoir les souches, lors de 
l'é tab lissement de nouvelles p lanta tions, clans le but 
de prévenir l'attaque rle ce ll es-ci par C. sordidus. 

- le produit était enterré autour de souches 
attaqu éC's par C. sord idus p our détruire l' in scclc. 

Au cun compte r endu précis <l'expérimentation n 'a 
été fourni par les a u teurs précités: il s se sont bornés 
ù noter que les résullals sc111h laicnt très pro111ettcurs, 
Loulefois, com m e cc procédé de lul tc n'est pas passé 
clans la pratique cultura le courante, i l est permis de 
faire toutes réserves qua nt il l'cfncacité d u para­
dichlorobenzène. 

Des essais de désinsectisation d u so l au moyen 
des vapeurs obtenu es par le sul fur e de carbone, le 
cyanure de potassium et l' ac iclc cyanhydrique n'ont 
pas, se lo n FR OGGATT et EowAnns, donné de résultats 
satisfaisants. Le su lfure de ca rbone est de p lus, 
d'un emp loi t rop délicat à ca use des dangers d' in­
flamm a tion qu' il présente . Les vapeurs d'acide 
prussique produites par le cyanure de potassium 
se révèlcn L toxiques pour r:. sore/id us, mais leur 
vola tilit é est. t rop i111p orta11lc pour pcrmcl lrc un e 
utilisation agrico le du produit. 
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D 'au tres l'ssais l'uren L e fTect ués, a fin cl e Len Ler 
clc protéger les rejets lors cle leur planlation par 
l 'emploi cl.u coa lt ar a clrlitio1111 é ri e kérosè ne ( l·: D\\'AHn s). 
Le 111 é la ngc ne se montra nt act i[ qu ' à d es eo 11ce11 -
trations no cives pour le llana n il'r, et' proeérl é dut. 
ê tre aba ndonné. 

La prin cipale ca use d 'échec, l a nl d a ns l ' emp loi 
ües « répul s ifs » que de s toxiques, résicle clan s la 
clifficullé qu e l' on a à in corp orer au so l un e quantité 
de produit suffisanle po ur que la persis t a nce de 
l'ae ti on so it d 'assez longue durée. 

De p lu s, la d és i11 sccli sa ti o11 des so uehes ( larv es) 
p a r d es vap eurs toxiques demeure la m êm e d a ns le 
so l qu'à l 'ex t érieur , C'l nou s avo ns v u c1 u ' e ll t• é t a it 
difficilement r éa li sa ble . 

2° Tentatives de lutte par le traitement des bananiers 
et des débris végétaux. 

Ne po u vant at teindre dire c le m enl C. sorrlidus 
dan s le so l, on a pensé à empoi so nn er le matériel 
<J u ' il J'réq u en te. 

Le Lrailcm cnl du bananier sur f)i ec/s se mbl e a priori 
peu effi caee, saur toutefoi s lorsqu e les souches so n t 
peu ent errées: on p eul a lors épa nclre d es closes mass ives 
d 'in sec ti c id e sur le eoll el et la pa rli e d e so uch e 
apparente. De p lus, le Lrait eme nl des v ieill es s_ouches 
et surtout d es restes cle pseudo-tronc peul être 
effi cace. F noGGA TT préco ni sa it leur d es truction pa r 
des poudrages d ' arsen iatcs, qui , eo mm e nou s l' avo ns 
v u , d étruit la v it a lit é des so uch es. ll conuienl Ioule/oi s 
de praliquer des essais sur quelques pieds aYant cl 'cnlre­
prcnclrc ces t ra itements sur une gra nde échell e, aueun e 
étude, en e !Tel , ne perm et encore d e dire s' il s n e 
so nt pas nui sibl es a u Bananier lui-mêm e. 

Le lrailem en l des clébris uégélaux peul ê tre réa li sé 
lo rsqu 'o n a pas l' inlcntion de piéger. No us reviendro ns 
en d é t a il sur le piégeage e l l' utili sati o n d es in sec ticides, 
qu ' il nous suffi se ici , d e signa ler CC' L emploi d es insct:­
ticicles pour évil c r Ja l'o rmalion <le fo ye rs de mulli ­
plica lion cla ns les débris végé ta ux . Le pseudo-tronc , 
une l'oi s d ébité en tranches, peul ê tre sa upoudré 
la rge m ent d ' in sect icides, d e m êm e que les débr is 
d e v ieill es so u t: h es h ach ées (pour ces dern ières , il 
es t eep endanl préférab le de les détrnirc co mpl è lemenl). 

3° Recherches sur les Insecticides contre C. sordidus. 

Dans ce paragraphe (1) l' action de divers insecticides 
sur C. sordidus es l élud iée. De fous les produils Lestés 
l'J1cxachlocyclohe:rnne ( 11 .C.Jl .) s'est mon/ré le f!lu s 
acli/ cl le seul ulilisablc dans la pratique. (2) 

Le JJ .C.H. élan/ acli/ par conlact, il sera it don c 
n écessa ire cl' uliliscr un m orfr d 'é f) andagc renclanl 

( 1) J>ui>li l• d:111 s •· 1:n,i l s d 'Oulr('-\kr ", Yol. J, 11 '' 8, nJI ::{, 
jl[). :!00-2!)8. 

('..!) Les s plT i:dit l•:,,; 1J ollYl' lli •s il 1); 1Sl' d t.' S . '.\.J> . (Th iop h o:-.p h:\I (' 
dt· di(•th~·l l' et de p:1r:1 11ilroph(·11~· lt·) sr mlilenl· t\.(.ih::11H·11l. très :1cth·1·s 
t.:. 011 ln· (.', S(}l'I / id11s ; dt· s l'SS:I i s SO ll L acl.ucl kllH' 11 I l'I I CO ii r s poil r <Il'• li Il Ï r 
kurs çundiliun s d'ttlili s:i l ion. 
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puss ib!c fr cunlac/ de l' insecle cl cl u produit. J. es uli­
lisalions f) Oss iblcs du lf. C. lf. son/ env isagées ullé­
rieurem cnl. 

C. Le Piégeage. 

Devant. les diffi cultés d ' a ppliealion d e tou s les 
aulres pro t:é d és d e lutt e, le piégl'age d e meure le plus 
sûr moyen et le plu s efficace, pour réduire les pullu­
la l ion s d e Charan~:o ns du nana nier. 

C'est. donc en la bonn e utili sation d e ee procédé 
el en so n a rn éli or a lion qu e r és icl e l ' avenir d e la lutt e 
t:o nlre C. sorclidus dans Lou s les terriloires o ù cles 
proeéclés euratirs s'avèrcn L indispensa bl es. 

L 'é lude th éo riqu e qu e nou s avons effccluée, si e ll e 
n e perm et pas d e préco ni ser d ès maintenant d es 
procéd és a m é lioranl co ns icl éra blem enl la t echniqu e du 
piégeage, a pporte ce pendant d es éléments nouveaux 
qui doiY ent p erm e t Lre clan s un pro t:he avenir, l' ulili­
sa li on de s pi èges toxiques. C'csl ver s cc bul, en c lTe t , 
qu e no us devo ns tendre , m algré les grandes cliffi eultés 
Led111iques cle réali sa tion. 

Efficacité du piégeage. 

Lorsque i l' piégeage el le ra massage so n t e ffectu és 
d a ns de bonnes co nditions , le nombre cl c t:harançons 
t:apturés es l Lrès eo nsiclérable. FH OGGA TT note en 
effet que sur une surface d e m oins d ' un h ecta re, 
30.000 t: ha ra nço ns fur enl capturés en ::i m ois, un se ul 
r a m assage ayant produit 5.000 indi v idu s . li est 
eer ta in que lorsque le piégeage est p oursui v i conti­
nu cll em enl penda n t plusieurs années, le nombre 
d ' indi v idus t:a pt urés es t moindre et ee uniquem ent 
pa rec que l'importance cl cs population s de chara nçons 
a elle-m êm e diminu é. Nous pouvons es lim er en 
Guin ée, qu ' a u co urs cl e la période de grande 
cfTkacité du pi égeage ( fln cl e la sa iso n d es pluies) 
on peut ca pturer en v iron 2.000 eharançons à l' hectare 
a près ch a qu e pose d e pièges (\° oir Fi g. 1). 

Celte destrudion justi li e clon e le trava il mi s en 
œ 11 ,Tc: en effet , étanl donnée la longév ité clc C. 
sordidus et la na ture d es pullul a lions, la d estruction 
de s adult es es t éco 110111iqu e111 enl intéressante. B ien 
qu ' il ne fai ll e pa s eo mple r d é truire eo mplè lcm cn l le 
Charançon par cc pro cédé, s i l'on pra liqu e le p iégeage 
en m êm e temps q 11 c les a u l rcs m es ures préve n lives 
et eura ti vcs, on peul arri ver à réduire prog ress ivem ent 
l' invasio n du r avageur ju squ 'à un d egré a uqu el il 
t:esse d ' ê tre nuisibl e pour la planla tion . 

Pratique du piégeage et du ramassage . 

Le rendement et l ' ulililé m êm e clu p1egcage 
d épendent en premirr chef d e la faço n clont. il csL 
pratiqu é. 

Sans ins is ll'r sur la façon de confectionner les pièges, 
ra ppelon s ce penrla n t les opérations prin cip a les : 

- Après la co upl' du régim e, le pseud o-tronc, un e 
foi s é lagué , esl cl ébilé en l'ra gml'llls cle 30 à 40 cm , 
ehaque fra gmenl es t. ensuite refendu e n d eux , Ja 
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portion prélevée 
pour le 

harrpe fbr aie - -- - -
(rég;rre coupé) 

lest 

, / harrpe floral<> 

pseud o-tronc - - - - - - · 

le piège selon sa grande section 

section 

/ harrpe 
/ florale 

fX'(lion. i 
s ec.l 1o nnee , 

Fi~. :! . - Confecl ion d 'un pil•gc. 

ha mpe flor a le étant sec tionnée sur Lo ule sa longueur 
(Fig . 2). 

li es t nécessa ire d 'é liminer et d e délruirc la portion 
du pseudo-tronc prélevée au ras du bulbe (lorsque 
la coup e a li eu à cc ni veau ) car cc maté riel csl p ropice 
ù la ponte , et les pièges doivenl serv ir à ca pturer 
les ad ult es C'l en a ucun cas ù favoriser la multiplica tion 
de l' insec te. 

- Le pseuclo-lron c esl le seul matérie l il utilis er 
pour la co nfec tion des pièges, on ne doit en aucun cas 
utili ser des frag ment s de souches à l'in térieur desquels 
les larves p euvent se développ er. 

La p ose des pièges ne doit pas être la issée au hasard, 
d'elle dépendent , en e ffet, les phénomènes compl exes 
de cl éco mposi lion, qui so nt à l'o ri gine de la fort e 
attrac tiv it é des pièges. 

Ceux-ci doivent être posés à m êm e le sol , le contact 
avec la terre de la grande sec /ion du piège es t en effet 
indispensabl e pour le ma intient de l'humidité cl 
a ussi,: vraisemblablement pour l'ensemencem ent en 
n1icroorga nismes nrcessairl's aux fermen la lions. On 
pour ra pl ace r d eux pii·gcs par pkds d e Bananier, 
ù proximité innnédialc el sur la lerrc; il faut écar ter 
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le pa ill age s' il y a Heu , cl ne j a ma is déposer <le pièges 
sur une v iei ll e souche . 

L e ramassage des chara nçons ca pturés est e ffectué, 
en généra l, par des éq uipes de ra masse urs qui pa r­
co urent. la pla n tation par secteurs , chaq ue parce lle 
ét a nt relevée se lon les cas Lous les 3 il 4 jours. L' idéa l 
serait év idemm ent que chaq ue pi ège soit v isité 
chaque jour, ce qui n' es t pra tiqu ement pas poss ible; 
la limi te inverse, c'est-à-dire le temps max imun1 
sépa rant Je ramassage des chara nçons d' un même 
piège ne cloil pas excéder un e semai ne, le nombre 
d e cliaran ço ns capturés c,t d'autant plu s gra nd que 
le nombre de visites est plus importa nt". 

Le ramassage peut suivre la pose d e 24 à 48 heures: 
nous rnvo ns qu 'à cc mom cnl Ir pi ège est encore 
p eu attractif , mais co mme les popul a tion s de cha ra n­
çons so nt év idem ment plus nomb reuses a u début 
clu piégeage, il peut ê tre intéressant <l'c!Tcclucr des 
ramassages précoces; en tous cas la colleclc des 
charanço ns doit débute r 3 à 5 jours ap rès la pose 
des pièges. Lorsqu e le piège atteint un stade avancé 
d e la décomposition, il devi ent peu a l tractif, de plus, 
il est difficile à v isiter car, du fa it cl e sa désagrégation, 
les chara nçons pénètrent à l' intérieur des tissus e l 
sont difficilement déce la bl es. On a clone int érêt à 
cc moment à em poison ner le pi ège avec un e a rscni a l c 
ou mieux , avec un in secticide à base cl'hcxach loro­
cycloh exa nc. 

La saison la m eilleure pour la pratique du p1 egcagc, 
ce lle de pleine act iv it é du Charançon, correspo nd 
scion les cl im ats à la sa ison humide, ou a ux 
sa iso ns intermédia ires, print emps et a ut omn e. En 
Gu in ée, le piégeage doit co mm encer fin juin pour 
ne prendre fin qu 'en fév ri er, l'oplimum étan t situé 
en octobre-novembre (Fi g. :1) . Toutefois , dans les 
contrées où les p luies son l r épart ies sur tout e l'a nn ée 
cl ou les va ri ations thermiques ne so nl pas trop 
importa ntes, on a in té rèt à piéger toute l'année. 

Malgré ses rée ls ava nt ages, le piégeage, te l q ue 
nous venons de le dénire, présente quelques in co n­
vénient s qu ' il serait intéressant d 'éliminer: 

- C'est en premi er li eu un e pratiqu e onéreus e, 
surtou t pour cc qui co nce rn e le · ra massage, qui 
nécessit e à longueur d 'année l' utili sa tion d ' un e 
équip e de ramasseurs. 

- De plus, le ra massage à la main, ne peut pas ê tre 
a bsolu ment ri go ureux: un plu s gra nd nombre de 
charan ~:o ns vient a u piège que ce lui que l'o n peul 
e ffectivement capt urcr, so it que les ram assages ne 
so icnl pas assez fréquent s, so it que les inseclcs ne 
demeurent qu ' un temps bref dans chaque piège. 

Pour supprimer ces inco nvéni ents, on a clone 
essayé d ' utiliser (lrs pièges to xiques pour C. sordidus, 
el qui d é truiraie nt tou s il' s indi v idus n·nu s se loger 
da ns ees pièges. 
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Les pièges toxiques et traités - Usage des attract ifs et des 
répulsifs. 

FnoGGATT en 1925 a préconisé l'emploi du V ert 
de Paris (Aceto arsenite d e cuiv re) pour empoisonner 
les p ièges naturels. Selon cet auteur, cette pratique 
serait efficace, toutefois a u cune expérience p r écise 
ne venant confirmer cette a ffirm at ion, il y a lieu de 
se m ontrer r éservé. R em arq uons, en outre, que celte 
p ratique a ncienne n 'est pas p assée clans le domaine 
pratique d es ap plications et q u 'a ucun auteur ne l'a 
reprise par la suite à l'exception de V-lALLACE en 
1937, q ui cite vraisemblablement les travaux de 
f'ROGGATT. 

La raison pour laquelle l'utilisation directe d e 
toxiques sur le p iège n aturel nous semb le dangereuse 
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est la suivante : le chimiotropisme de C. sordidus 
v is-à-v is d u Bananier est complexe, l'adjonction d'un 
insecticid e au Bana nier frais peu donc v enir p erturber 
to u t e la ch a îne des phénomèn es biologiques et ce de 
deux faço ns différ entes : soi/ que l' insecticide utilisé 
soit lui-même répulsif, soi/ qu' il inhi be les phénom ènes 
chimico-b iologiques de décomp osition et cle fe rmen­
tations productifs cle l 'attractiv ité d es pièges n a turels. 
No us avons clone cherché à savoir si l'hcxachloro­
cyclohexane qui est l' insecticide, à notre connais­
sance, le plus toxiq ue pour C. sordidus était 
répulsif. .. 

D e ces expériences , confirmés d ep ui s par les 
r ésu ltats d'ex périences en p lein ch amp exécu tées par 
A . VrLARDEBO (1) (non publiées), on peut con clure que 
l'hexal:hlor o cyclohexane, a ux closes testées , est 
r épulsi f pour C. sordidus. To ute fois son utilisation 
n 'est pas a bsolum en t impossible clans l 'avenir si l ' on 
a rrive à " m asquer " cette adion rép ul sive par 
l 'aclclition d'attractifs pu issants. 

Orientat ion des recherches en vue d'améliorer le piégeage 
de C. sordidus. 

a) Mesures applicables immédiatement avec un minimum 
d'expérimentation qui pe ut être réalisé sur la plantation 
m ême. 

Il s'agit d e r enforcer l'efficacité du piégeage en 
chassan t le plus possible le Cha rançon de son habitat 
normal. On obtiendra ce r ésultat en traitant à 
l 'h exach lorocyclohexan e t ou s les d ébr is végétaux 
non utilisés pour le p iégeage en les saupou drant 
d ' insecticide, de plus, à la p lantation , les sou ch es 
seront également saupoudrées. On peut également 
écarter nota blement le Chara nçon du Bananier sur 
p ied et des vieill es souches pa r l' emploi de doses 
m assives, en pren a nt tou tefois la précaution de procéder 
à l[U elques essais afin d ' éviter des inconvénients 
possibles pour le Ba n a nie r. 

L a cya na mide calciq ue doit égalem ent être essayée 
comme r ép ulsif, épa ndue à forte close à ch aque p ied 
de bana nier , outre son action fe r tilisant e, elle p eut 
con t r ibuer à écarter C. sordidus d e la souche de 
B a na nier. 

Ces p r emières prél:au tions étant p rises, placer 
alors des pièges or d inaires assez loin des ban a niers 
et des débris t raités p a r les insecticides et les r épulsifs, 
entre les lignes de Pananier , par exemple. 

Par ce tte pratiq ue, on dé truira une certa ine 
qu a ntité de charançons par l'épandage de l' insecticide, 
et, de plus, on a ugmentera le r endement du p iégeage 
en écarta nt un grand nombre d' individ us de tous 
les en droits du biotope à l'exception des pièges. 

( 1) l·:11 10111olog is t,· :, l ' l.F .. .\ .C. 



.>: 1 .. 
' · ., 

J 

:1 

· .. 
1, 

1. 

254 -

b) Mesures à l'étude pour la confection de pièges 
empoisonnés. 

Il est bien certain que l'usage des insecticides 
par les procédés décrits ci-ava nt est enco re limité. 
L e but ù a tteindre est, en effet, non seulement de 
chasser C. sordidus des divers éléments de son habitat , 
mais aussi de l' atteindre sûrement avec l' in secticide 
et partant de le détruire. C'est là le véritable but 
des éludes théoriques que nous avo ns po ursuivi es, 
les r ésultats qu e nous avons obtenus permettent, 
dès m aintenant , d'expérimenter sur le terrain avec 
un maximum de chance de réussite et nous ne cloutons 
pas que les essais en cours, n'aboutissent dans un 
délai de quelques mois , à la mise au point de la 
véritab le solution de ce probl èm e. 

Rappelons les difficultés à r éso udre et la fa ço n 
dont se présente le problème : 

Les pièges naturel s possèdent une attractivité 
suffisante pour permettre de détruire un e proportion 
intéressante de chara nço ns , mais a fin d'éviter le 
ramassage à la main qui est onéreux et relativement 
peu efficace, on se propose d'ajouter au piège un 
insecticide. 

L'emploi de tout insec ticide présente deux incon­
vénients maj eurs : d'être rép ulsif en soi, ou de 
modifi er la composition chimiqu e des pièges naturels 
leur faisant perdre leurs propriétés « attractives ». 

li devient clone nécessa ire de restituer au piège 
cette attractivité, problème délicat, car nous savo ns 
que l'attractivité était en réalité la somme cl e plusieurs 
éléments. 

L ' insecticide étendu sur le piège devra don c 
nécessairem ent être acco mpagné : 

d'un a/Irae/if olfacli f puissant , mélange alcoolique 
ou essence extraite du bananier frais , at tirant le 
Charançon à distance ; 

d ' un allraclif de contact du type de notre extra it 
sodé, permettant au Charan~:on parvenu à proximité 
du piège d'y pénétrer et partant de parvenir au 
contact de l'insecticide. 

La mise au poin l et ce méla nge doit permettre 
une attractivité théorique a u moins aussi importante 
que le piège naturel, on peut même envisager pour 
l' avenir la confection de pièges enti èrem ent ar tifi ciels, 
relativem ent peu co û te ux, el qu'il suffirait simplement 
de poser un e fois pour toutes sur la plantation. 

En conclusion à ce travail, nous voyo ns que la 
lutte contre C. sordidus, ne peut se solder par quelques 
mesures rapides telles que les trait em ents insecticides 
qu e l'on peut entreprendre co ntre d'autres insectes. 

É tant donné la progress ion lente mais continue 
des invasions de charançons, les procédés de lutte 
doivent posséder éga lement ce caractère permanent. 
L'expérience prouve que de simples mesures « d'entre­
ti en » appliquées pc11dant des a nn ées, limilcnl co nsi -
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dérablcmenl les dégâts. De m êm e, des mesures de lutte 
actives produisant la régression des fort es invasions 
doivent êt re poursuivies avec la mêm e patience 
jusq u 'à l'obtention d'un équilibre clans leq uel l'insect e 
n ' est plu s nocif pour la plantation. 

Résumé des Mesures à prendre contre C. sordidus. 

Lutte 
biologique 

Prévention 

Entretien 
de la 

plantation 

Procédés 
curatifs 

\ Avec les prédateurs co nnus jusq u'a lors 
/ s'avère peu efficace. 
: Choix des pl ants. 
'\ Surveillance e t élimination des sujets 

attein ts ap rès plantation. 
Replantalions ou rotation des cultures. 
Conditions agricoles favorables au 

) 
bananier (b_ïnages, irriga tion , drai-
n age, engrais) . 

Buttage des b a na niers. 
. Suppression de la couverture clu so l, 

quand cela est possible. 

1 
E 1npoisonner les troncs débités (en cas 

de non piégeage). 
Buttage des vieilles souches (ou traite­

ment ap rès essais). 
Débarrasser la planta tion de tout es 

( les souches a rrachées. 

1 
Dcssouchage des pieds mères si possible. 
Destruction de toutes les souches 

inutiles et des bananiers très a llcinls 
p ar Je feu o u par le poison (arse­
nicaux). 

Traitement des so uch es et des plants 
par la ch aleur (au moins 45°). 

Traitements par poudrage avec les 
insecticides il base cl' hexachloro­
cycloh exane (après essa is sur quel­
ques pieds): 

.. ... des souches mêmes en t errées . 

..... des débris de bananiers de toutes 
sor t es. 

.... . des bananiers sur pied el des rejets 
(base du tron c et haut de la souche). 

..... des souches et plants a u moment de 
la plantation. 

..... des vieux pièges non ramassés . 
Piégeage, à l'aide de frag ments de 

troncs: les pièges étant posés ù 
même le sol, le ramassage des 
chara nço ns étant effectu é régulière­
ment. Remplacer ce piégeage par 
l'utilisa lion de pièges toxiques dès 
que ce procédé sera passé dans la 
pratique co urante . 
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